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Petite chronique litteraire
par Anne-Marie Steullet et Maxime Jeanbourquin

UNE ENFANCE DE FOND EN COMBLE
d'Alexandre Voisard

La quete du temps passe apprehendee par petites bribes ou souvenirs
epars, s'impose ä Alexandre Voisard, recueilli aupres de sa sceur ainee
decedee. Douleur vive mesuree ä l'intensite profonde de la complicite
fraternelle: il en nait un retour aux sources de l'enfance ou les souvenirs
attisent des ardeurs qui couvent sous la braise du temps.

Dans Une enfance de fond en comble, Alexandre Voisard souffle ses
mots magiques qui derangent un peu les tisons presque eteints de son ja-
dis: les reminiscences se consument au fur et ä mesure que le poete re-
mue son tisonnier devenu plume: les etincelles des joies rejaillies du

passe confondent leur chaleur avec les brülures des souffrances long-
temps contenues. Les breves narrations alternent avec les phrases lapi-
daires pour dire cette enfance revecue qui ne sera plus jamais partagee
avec Jacqueline, la sceur partie presque sur la pointe des pieds... (mj)

Ed. Empreintes, Lausanne, 1993.

LA LEQON DE JUDITH
de Rose-Marie Pagnard

Imaginons que, la vue se troublant, notes et portees se substituent ä

1'ecriture pour dire l'emotion: le livre devient partition, le recit Symphonie.

Rose-Marie Pagnard ne mystifie pas, eile met en musique le par-
cours d'une narratrice piegee dans la dialectique cornelienne du neant et
de la lumiere.

Dans la quete de l'absolu, une jeune femme se fraie un chemin entre
l'enchantement et le desespoir. De Judith, amie ägee epanouie dans
la musique au seuil de la mort, vient la lumiere; mais la presence
obsessionnelle d'une sceur, jeune encore, happee par les tourments suici-
daires de la deprime, obscurcit le parcours initiatique trace par Judith.
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Rose-Marie Pagnard conduit son actrice ä l'accomplissement comrae
un maestro ses musiciens dans le dedale des mouvements; 1'ascendance
de Judith apparait dans un style leger et anime, contrastant avec les lan-
gueurs enveloppant le spectre morbide de la sceur Ida. Les hesitations de
la narratrice sont transcrites par le recours ä 1'introspection, vaine tentative

de retour vers un passe pas encore renie.
On retrouve dans ce recit le theme eher ä l'ecrivain des Breuleux,

l'etroite relation entre l'etre et sa demarche artistique qui donne un sens
ä sa vie. (mj)

Ed. L'Aire, Lausanne, 1993.

LE MEGE
de Jean-Paul Pellaton

Avec Le Mege, de Jean-Paul Pellaton, parait un roman monumental
des lettres jurassiennes. C'est un recit ä double parcours mais qui garde

une profonde unite par la maitrise avec laquelle l'auteur noue son
histoire.

Le Mege s'inscrit d'abord comme le miroir fidele de la vie sociale
dans le Jura ä la veille de la Revolution frangaise. Par le biais de person-
nages bien choisis, la campagne et la petite ville s'y trouvent depeintes
dans l'intimite de leurs gens, paysans francs-montagnards et bourgeois
de Porrentruy.

Et «le mege»? Xavier Meuret, de Miecourt, est un personnage bien
incarne par l'auteur qui lui refuse l'extraordinaire mais le dote d'un ca-
ractere bien impregne et d'un savoir-faire de bon aloi. Son approche du
monde est celle de l'Ajoulot, toute en Sympathie, au sens premier du
mot. II observe d'abord, puis ose un peu, mais ne reourt pas au culot;
son experience baigne dans la tradition: il y ajoute sa connaissance
intelligente de la nature et des elements de medecine empirique acquis sur le
tas. Sage - un mege - il ne presume pas de ses forces, mais s'investit
avec conviction dans l'exercice de son art medical. Voilä l'esquisse d'un
homme, ni medecin, ni rebouteux, mais plutot guerisseur.

Le Mege represente aussi un bon roman d'aventures, une oeuvre
picaresque aux rebondissements fortuits, amusants parfois. Les personnages
y sont des archetypes, comme certain Frere Cyrille, le comedien Antoi-
ne, ou le mattre-menuisier Jean-Jules Etique.

Xavier Meuret connait quelques episodes amoureux, se risque dans
les premiers soubresauts de la Revolution, goute a l'amertume de la
solitude au deces d'etres chers ou de malades. Son voyage symbolise son
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parcours vers la maitrise qui le conduit jusqu'ä Paris oil exerce le
magnetiseur Mesmer; ä mesure que s'estompe le relief jurassien attenue
dans les vastes horizons bourguignons s'affirme la perfection curative
du mege, au gre des rencontres et de la pratique, (mj)

Ed. L'Age d'Homme, Lausanne, 1993.

LE CENTAURE BLESSE

de Frangoise Choquard

La disparition du pere admire constitue le theme du sixieme roman de

Frangoise Choquard. L'empreinte, parfois un peu pesante, du pere, bourgeois

bruntrutain que beaucoup reconnaissent, amplifie le desarroi
d'Anne dans ce recit ä connotation autobiographique.

La vie bien organisee d'Anne se bouleverse des les premieres de-
faillances du pere malade. Les certitudes basculent sur leurs fondations
ebranlees: ce mari, copie peu conforme du pere protecteur, les filles
emancipees et parties, 1'amant bien lointain, les invitations d'amis, pales
reflets des somptueuses receptions paternelles d'autrefois, la boutique en
ville, vain essai d'insertion locale... A mesure que la sante du pere decline,

Anne saisit toute la derision de son existence fondee sur des valeurs
artificielles.

La mort qui devait aspirer Anne dans le sillage de son papa vers le
neant va plutot l'interroger sur sa capacite de se recreer. Fine analyste de
la psychologie, feminine de preference, Frangoise Choquard laisse son
personnage face au deuil, porte de 1'abime ou revelation d'une identite ä

epouser. (mj)

Ed. Canevas, Saint-Imier, 1994.

NOUVELLE DONNE EN ARKADIA
de Roger-Louis Junod

Le dernier roman de Roger-Louis Junod s'occupe d'economie. Plus
precisement, d'une nouvelle organisation de la societe. L'auteur decrit
l'impasse dans laquelle son Arkadia, Etat americain imaginaire, a ete

pousse par la surproduction de biens que la population affamee - et
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chömeuse - ne peut plus s'acheter. La machine ayant supplante l'homme
au travail, le voici sans emploi, sans argent. Les stocks de toutes sortes
de marchandises s'accroissent, le gouvernement les detruit plutöt que de
nourrir la population revoltee.

Dans ce pays, un nouveau gouverneur, David Bowles, propose un
regime economique original, le distributisme, du ä Jacques Duboin, eco-
nomiste franfais. L'ere d'abondance des biens est soumise ä une gestion
nouvelle: chacun recevra ce dont il a besoin, travaillera moins long-
temps, etudiera ou se consacrera ä ses loisirs devenus tres importants; la
monnaie sera supprimee, on paiera au moyen de carte ä puce, le dollar
ne subsistera que pour les echanges exterieurs.

C'est l'äge d'or. L'homme libere du labeur profite des decouvertes ac-
cumulees au cours des siecles. Les machines, mangeuses de travail, ne
sont plus ses concurrentes... le distributiste Roger-Louis Junod ne propose

rien moins qu'une refonte de l'organisation sociale.
Le roman se lit d'un trait meme si le lecteur n'est pas fem d'econo-

mie. C'est lä un des merites de l'auteur. (ams)

Ed. l'Age d'Homme, Lausanne, 1993.

LE CCEUR ET LA TERRE

de Simone Oppliger

Simone Oppliger est nee ä Renan, eile vit dans le canton de Vaud.
Elle est photographe et le Musee de l'Elysee ä Lausanne a presente une
exposition de ses photos durant l'ete 1994, ä l'occasion de la parution de
son dernier livre Le cceur et la terre sous-titre «Images et recits d'enraci-
nements et d'exil».

Les nombreuses photographies sont accompagnees de textes; il ne
s'agit done pas d'un simple album. Par l'image et l'ecrit, Simone Oppliger

restitue des moments de vie de demandeurs d'asile qu'elle a rencontres

en Suisse. Sur la couverture, on voit une photo d'un noir devant
l'Hotel de La Vue des Alpes, un symbole. L'homme est-il venu chercher
ici l'espace et la liberie que promettent les montagnes fetiches d'un pays
qui se dit ouvert et accueillant Tout le livre, au fil des temoignages re-
cueillis par l'auteur, montre combien la reputation d'accueil peut etre
surfaite.

Cela dit, on pourrait imaginer que Simone Oppliger s'est attachee ä
denoncer la durete des lois et des coeurs. Son propos creuse plus pro-
fond. II saisit dans son acuite le besoin de chaque etre: avoir un lieu, des
racines. Certains deracines - un petit nombre - reussiront ä s'identifier
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au pays qui les a repus; beaucoup y vivront un temps de misere morale
et d'incertitude avec la nostalgie folle de leur terre.

Des «profiteurs», tous ces gens? Allons, tordons le cou au jugement
superficiel et si commode! Le cceur et la terre nous introduit avec objectivity

au centre du grave drame de l'exil, par des recits pris sur le vif et
des photos realistes, tres belles, en noir et blanc, le tout mis en page
sobrement. La sensibilite de Simone Oppliger affleure ä chaque page,
bouleversee par les ruptures, les departs, la precarite. Ou parfois la fete.
Ailleurs l'optimisme. (ams)

Ecl. Le Nouveau Quotidien et le Musee de l'Elysee, Lausanne, 1994.

LE MANUSCRIT
de Sylviane Chatelain

Le dernier roman publie de Sylviane Chatelain, de Saint-Imier, s'inti-
tule Le Manuscrit. C'est l'histoire d'un homme et de deux femmes qui
ont vecu avec lui ä des moments differents. I? homme est mort quand les
deux femmes se rencontrent, recluses dans une maison epargnee par la
devastation generale. Elles cherchent ä se situer: qu'ont-elles represents
pour lui, et qui fut cet etrange personnage enfin? Le disparu a laisse un
manuscrit qui relate l'histoire du trio, brouillant les pistes tout en reve-
lant sa perception particuliere de la situation...

Le livre fait appel aux souvenirs, et Sylviane Chatelain note: «J'ai
decouvert que la memoire ne s'epaissit pas en empilant les souvenirs, en
deposant le dernier venu sur la pile des autres demeures intacts. Non,
chaque souvenir s'inscrit au coeur de celui qui le precede en l'elargissant
et en le modifiant.» Aussi faut-il s'accrocher ä la lecture de son roman:
les bribes de vie enfuie se superposent, s'imbriquent, s'agrandissent sans
ordre chronologique, revenant en arriere, plongeant en avant, mais tou-
jours au temps passe, sans avertissement ni transition.

Le Manuscrit est un livre sur la solitude et 1'indifference: «Ce regard,
ä cause de l'intensite meme de son attention, etait un obstacle, un mur,
un espace interdit qu'il etablissait entre lui et ce qui l'entourait.» Elle
parle de l'homme enigmatique imposant ses distances; solitaire ou
indifferent, il renvoie ä son isolement la femme aimee (mal-aimee?).

Sylviane Chatelain, toujours pudique, excelle dans son style bien ä

eile, qui convient ä son ceuvre en demi-teintes faite de non-dit. Elle
observe le temps qui passe, les gestes et les mouvements, la lumiere, toute
chose propre ä traduire mieux que la parole le labyrinthe des ämes. C'est
une plume qui compte dans les lettres de la Suisse romande, magnifique,
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hantee de vie interieure et parfois deboussolante... car il faut souvent lire
deux fois pour saisir les subtilites du recit. (ams)

Bernard Campiche, editeur, Yvonnand, 1993.

ANNEE DE SCARABEES
de France-Line Genets

De son vrai nom Bourquin, France-Line Genets signe aujourd'hui un
recueil de nouvelles, Armee de scarabees*. Ce sont d'abord six courts
recits de deux ou trois pages que l'on compare davantage ä des tableaux
qu'ä des nouvelles. Comme une maniere de transition entre la poesie
(France-Line Genets est avant tout poete) et une forme litteraire nouvel-
le pour notre auteur, viennent ces textes aux touches subtiles, ramasses.

Le titre de l'ouvrage est celui de la nouvelle la plus longue, divisee en
deux parties et maints chapitres. Phrases breves, souvent faites d'un seul
mot. Texte saccade sur la musique des mots. Frequents retours «ä la
ligne».

France-Line Genets ecrit l'histoire de deux personnages, histoire dans

laquelle sourd la nostalgie de l'enfance. Elle decrit surtout des am-
biances, moments fugaces ou vent, couleurs, odeurs, lieux, lumiere des-
sinent la trame et les fluctuations des sentiments. C'est ä la fois impalpable

et present, poetique encore, souvenir d'un environnement qu'em-
bellit le temps fuyant en renvoyant des bribes d'images, des brassees de

passe tronque. (ams)

Bernard Campiche, editeur, Yvonnand, 1994.

Anne-Marie Steullet (Montier), journaliste, collabore aux editions de
la Prevote.

Maxime Jeanbourquin est enseignant ä l'Ecole secondaire de Saigne-
legier.
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